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La tension entre l'Allemagne 
et l'Union Soviétique 

L'ouvrier allemand |« « — ^ D e r n i è r e 
sous trois régimes : 

DE 1918 A1920, DE 1920 k 1933, DE 1933 A NOS JOURS 

Heure 

— : — ! — S U I T E DE LA PREMIÈRE PAGE — :— i— .D« 1933 à nos jours 

Premières 

« Personne n'a dressé 

en ennemi 
allemand 

dental en libérant en majeure par-

Le renforcement 

n« ces territoires, l'occupation par 
forces russes commença d'une 

façon qui pouvait être considérée 
comme menaçante. 

D'après une déclaration de Mo-
_ „ _ _ ! . _ l l « _ . _ _ J loto» lui-même, 32 divisions russes 
p e U D l e a i i e m a n O se trouvaient au printemps 1940 

'déjà, dans les pays baltes. 
« n n f . . 1~ iva i ir t lo r i lCC»» Comme le gouvernement russe 
C O n i r e l e p e i i p i e n i S S e » | lui-même déclarait qu'il y avait été 

Natlonaux-socialis»es appelé par les populations, le but 
V o ^ a v e ^ t o u s ressenti alors lde •» Présence en ces pays pouvait 

< ^ l n Z U T f T ^ ^ ^ t i u r \ ^ « « démonstration contre 
M amer pour moi. Personne n'a|'-A1^emafne 

drasaé 
contre 

8eule la puissance judéi-boiche-jiraiico-aiigiaise » i w m i . *» '"f'-|reSponsabiln« 
viste de Moscou a tenté depuis deux che en avant des Russes à notre^ c i v i U s a t i o n européenne 
fois dix ans. de mettre en feu non!front Est se poursuivait dans une ^ r é s u l t a t e n I u t u n renforce-
aeulement 1 Allemagne mais touV> mesure toujours plus menaçante. l n t d e l a c t i v i t é s0viétique diri-
l'Kurope. Ce n'est pas l'Allemagne | „ , , | g e e c o n t r e ie Reich et avant tout 

ail sou 

| Nous venons de lire une brochure 
I fort intéressante de HANSMUNTER ( 

d'accord concernant l'établlsse-inube. Jusqu'aux rives de la MerlédUée depuis quelques mois, sous le{ S a n g août*, i» fidélité était si 
ment de bases russes dans les dé-Noire titre: « Pourquoi l'ouvrier allemand, i n c v é t c b n l e s Allemands qu'ils 
troits. Oe front ne constitue plus seule

ment la protection de quelques 
pays, mais la sécurité de l'Europe 
et en même temps la sauvegarde 
de tous. 

i en ennemi le peuple allemand1 T"Jdis 9*. * ^ S . 1 ; ? "A"1! peuple allemand, mais aussi corn 
» le peuple russe lui-même. du 10 mai 1940. brisa ent la foree m e représentant conscient de se 
le la puissance judéi-bolche- franco-anglaise à lOuest. la mar- r e s p o n s a b i l l t é d e l a C U ] t u r e et d« 

J . 1 ,«—*Î»Î*X . n v i o f i m i a Je me suis donc décidé une fois 
OC 1 a C t l V l t e S O V i e t i q U e d e P : u s . à confie^ aujourd;hui le 

contre le Reich 
Nationaux-socialistes. 

J'ai pris ici l'attitude que Je de-| 
vais prendre comme Fuehrer d'un. 

est-il pour'Adolf Hitler». Fort i n f e - | c o n t m u a l e n t e n c o r e a s e rallier 
ressante, disons-nous, et c'est pour- J e u r v i e u x drapeau et n'écoutèrent 
quoi nous voulons la résumer ici en a s l e g nationaux-socialistes qui 
f—i . . * ! • mr\in A rtrxÊt ,m/*tt>.ir* rffl r . ^ _ , ~ . . . . n - • 

sort et l'avenir du Reich et du peu 
jple allemand entre les mains de 
|nos soldats. 
| Le Fuehrer a conclu : Que Dieu 
i vous aide dans ce combat 

laissant le soin à nos lecteurs de l e u r promettaient du travail et du 
méditer les faits présentés et de" pain. Ils étaient méfiants et '-
tirer eux-mêmes la conclusion 

L'ouvrier allemand 
de 1918 à 1920... 

L'auteur de l'ouvrage prend l'ou-

D'après les informations dont on, 
dispose à l'heure actuelle, des chas
seurs sMemands ont abattu rapide
ment, «ans subir eux-mêmes la 
moindre perte, deux avions de com
bat du modèle Bristol-Bleinheim et ' • • _ . . . . l . i , . » : . . , , -

^ • ï ï s ^ j a a ^ t di.!operations militaires 
perses et forcés à faire demi-tour . 

Au cours de ces combats, le lieu
tenant-colonel Gallant a remporté 
deux nouvelles victoires aériennes. 

des aviations 
allemande et russe LES SOUS-MARINS 

ALLEMANDS ONT COULÉ 
pain. Ils étaient méfiants et la -rr*mrc r\V MAVIDPC ! — 
Presse Juive entretenait cette me-l52.900 TONNES DE NAVIKt i 
fiance • » - • • . N r i » i ç D«* «•«•'•«ta aériens ont su lieu 

La grande masse des ouvriers ArHsLAli „, ,„.,(„ „,,. „ territelre de la 
syndiqués manquait de toute direc-' Berlin. 21. — Le DN.B. apprend P r u t M de l'Est. Des svtont sevletl-
tion politique à larges vues. Il yique, selon les dernières^ informa- j j u t j - n < „„yé ^ franchir la fren-

qui a essayé dimplanter en 
conception nationale-soc 

du monde, mais ce sont les diri
geants Jud»o-&Ncheviks de Moscou i 
qui ont entrepr.s de s'octroyer la' 
domination sur notre peuple et sur 
les sutres peuples européens. 

Résultats uniques 

"••^*" «i . i | i gee contre îe neica et avan 
S e l * « T e d U r e r l a « n i e r r C ^ commencement d'un trava 

• I terrain contre le nouvel Eta 

aussi longtemps 
que possible 

Tel est le but commun 

LA NOTE DE 
M.V0NRIBBENTR0PA 
L'UNION DES SOVIETS 

• ,, r . n n ^ S ™ . i n ,1. lViavait une umée d'excellents sol-ttions parvenues, les se 
vner al emand au lendemain de a j ^ ^ d b„e Q.0Xcel-allemands opérant dans 

bHque6 i e k t ? d ' ê ^ l n ï u u r t e ^ S i ; 1 » * «^ot'ticiev,, m ,is il n'exis-j que-Nord ont déjà coulé I 

ÛU m o m i e A l n o u v e l <»« 1'A.fleterre et de U Russie 
1 A partir du mois d'août 1940. Je 

« _ J - „ .« .^. inl pensais ne plus pouvoir prendre ia 
O r O r e SOCia i responsabilité, dans l'intérêt du 

I*. ™Bniu>nr« de l'artîvté dci1**"*- d* l a i s s e 1 ' n o s provinces de 
, / 1 L ? m ^ n ? « m .t> r ^ n d s n ' 1 E s t - s i souvent dévastées, sans pro-
S l n ^ s '-asoavs oui lé cttao. 'ï t e c U o n ' d e v a n t c e t t e pissante 
" 2 ! J? .? ??•„' q lavance de force des divisions bol-
misére et la faim chevistes 

sA&'ïfcsas^^j,^^ 

m au but de la politique soviétique. 
Icar aussi bien l'Angleterre que mes. 

LesrésultsU de cette politique S ^ ™ ' "Tmèn.et.[ 
du nouvel ordre social et economi-:«"**"" °2erre"ussf long.». 
que de notre peuple, qui visait à un " * * / J " ^ aflaibû? toTio 
bouleversement méthodique de , 1» ^ l b . f l a " " l o * „ d „ s Sn e 
.itii«t>/,T» «t ri» rnnnosition des r°Pe, e t ' * P'0"»" aans un e 

ment toujours plus grand. 
L'attaque menaçan:e de la Russie 

I contre la Roumanie devait, de 

terrain contre le nouvel Etat rou
main et l'essai, par la propagande. 
de gagner le gouvernement bul
gare. 

Avec le concours des cerveaux 
brûlés de la Légion roumaine, on 
réussit à mettre en scène, en Rou
manie, un coup d'Etat dont le but 
était de chasser le chef de l'Etat 
le général Antonescu, de semer le 
chaos dans le pays, afin d'éviter, 
par la disparition de toute puis
sance légale, les conditions d'exer
cice de la garantie allemande. 

En dépit de cela. Je Jugeai pré
férable de garder le silence. 

Aussitôt après léchée de cette 
entreprise, eut lieu un nouveau ren
forcement des concentrations de 
troupes soviétiques à la frontière 
d'Allemagne orientale. Des élé
ments blindés et des troupes para
chutistes furent disposés, en nom
bre toujours croissant, à une proxi
mité menaçante de la front.ère 
allemande. 

L'armée allemande et la Patrie 
allemande savent qu'il ne se trou
vait, Jusqu'à ces dernières semai
nes encore, pas une seule division 

était alors parvenu à la démocratie, 
à la domination du peuple. Les 
chefs ouvriers entraient au Parle
ment ; certains siégeaient même au 
Gouvernement, on chantait « l'In
ternationale » avec enthousiasme et 
on criait aussi : s A bas... » lors
qu'on apercevait l'étendard à croix 

Le ministre des Affaires Etrange- gammée ou les chemises brunes... 
du Reich, M. von Rlbbentrop, Les ouvriers allemands se croyaient 

a adressé ce matin une note à1 en somme, au seuil de la Terre 
l'Union des Soviets. ipromise. . 

Dans ce document sont exposées ils avalent le pouvoir, mais lis ne 
avec clarté toutes les violations savaient qu'en faire. Ils voulaient 
commises par l'Union soviétique à|<socialiser» mais ils ne savaient 
l'égard du pacte d'amitié germano-;pas comment accomplir cette re-
russe Iforme. Le Grand Jour était bien 

Comme l'a démontré la suite des] venu mais on ne savait toujours 
événements poursuit ce document.jpas comment s'y prendre, on 
la politique de l'Union des soviets nomma des Commissions et on fit 
n'a eu, ces derniers temps, qu'uni établir des certificats d'expertises. 
seul but, c'est d'étendre la puissan- par ailleurs, toute transformation 
ce militaire de Moscou vers l'Ouest:économique de l'Allemagne é 

lu" blindée ou motorisée à notre fron 
tière de l'Est 

épuise-situstion et de 1 opposition des 
classes en vue d'aboutir à une vé
ritable communauté populaire, sont 

^JS^ f ?" 5 If.m°n.ne m„ « rfwi Imème *»"•* «""^T entre ses mains 
iwî ' ïneTai dû fa'w u™ effort^ u > n « " * * importante non seulement 
l!?9 q i » ' i l ,?- -nvItJi J i m i i. de l'économie allemande mais de 
™ r ^ m < ^ ' " ^ " ^ H ^ ^ - l l e c o n o m . e européenne, ou selon les 

Or. depuis 1933. le Reich alle
mand s'est efforcé avec persévé
rance de gagner les Etats du Sud-
Est européens comme partenaires 
commerciaux. Ainsi nous portions 
le plus grand intérêt à la consoli
dation intérieure et à l'ordre dans 

et de porter la bolohevisation plus 
loin en Europe. 

Le document déclare, en outre, 
qu'en contradiction formslle avec 
ses déclarations solennelles, l'Union 
des Soviets a non seulement pour
suivi ses manœuvres de desagréga
tion contre l'Allemagne, mais que 
depuis le début de la guerre elle les 
a encore intensifiées. 

Ensuite, elle a orienté, dans une 
mesure croissante, toute sa politi
que étrangère contre l'Allemagne. 
Enfin, elle a massé toutes ses for
ces à la frontière allemande, prêtes 
à entrer en action. 

Toutes les trahisons de l'Union 
soviétique ont incité le Fuehrer à 

Mais il avait fallu une dernière| mettre tout en œuvre pour que soit 
preuve de la coalition entre la Rus-j prottgé, non seulement le territoire 
sie et l'Angleterre, le conflit yougo-, a | | e m ,n 0 j m a | S tout le monde cul-
slave devant rapporter. : t u r e i contre le danger mortel du 

bolchevisme et pour libérer la voie 
W l l r ï f p f i * 1 F l i r m î f » «ul m è n e r a w e r s u n v é r i t»b l» re lHmïrché£ mondiaux, l'expor*. 

a e c u m e oe i curupe vement ÏOCta, de ,.Europe. !™l,,s, à ™Tour d« pnx <ie et sauvegarde de tous 
Le Fuehrer termine en dis%nt : 

En ce moment s'accomplit un évé
nement dont l'importance e; le de-| 
veloppement sont les plus vastes 
que le monde ait vu jusqu'ici. 

En collaboration avec les cama-

trse à Moscou pour tenter de con- détri -re 
trecarrer la politique d'encerclé-!cir 

ment britannique. 
Je ne le faisais nu en ayant con

naissance de ma responsabilité vts-
à-vis de mon peuple, mais avant 
tout dans 1 espoir de réaliser fina
lement une détente qui réduirait le 

^ J ^ f : îf,*.VrCi!mm3n<,ne »v»it eer- ces Etats. L'entrée de la Russie en| rades finlandais, les combattants et 
t i f ^ T ^ c « o Xûellement Q^jltonmanie. ^Uia_nce__ grecque __àj|e, vainqueurs^eNarvick:ae trou-
les territoires et pavs indiqués p! 
haut, abstraction faite de la L. 
tiuaaie. n'avaient aucun intérêt i^1 , a

e m £ 4 e eené'V. 
politique pour elle. :1 a ete contracte a o ' a sue.re gène.a., 
un accord spécial pour le cas oùt . . . n . . 

œ^Tm^Ta'^er^tntr? La visite a Berlin 
1 A U T n e de M. Molotov 

La campagne 

l'Angleterre, menaçaient aussi cesiyent déjà à l'Océan glac 
territoires d'être transformés, dans sous le commandement des vain-

n théâtre quetirs de Norvège et avec les héros 

Communication 
de la décision aux alliés 
et amis de l'Allemagne 

M. Von Ribbentrop. ministre des 
Affaires Etrangères du Reich a 
reçu aujourd'hui durant les pre
mières heures d.' la matinée, les 

„ liberté finlandaise sous les or-ichefs des missions des pays allies 
dres de leur maréchal, les divisions;et amis avec l'Allemagne, afin de 

systématiquement contrariée par 
ses ennemis de 1914-1918. Et puis, il 
y avait aussi un « enjuivement » 
prononcé des milieux dirigeants 
syndicaux. 

Le temps passa... 
Les salaires ne furent pas aug

mentés ; l'inflation emporta les der
nières économies et après la stabili
sation du mark, le niveau des 
salaires se trouva plus bas que 
Jamais, et ce n'est que par une 
lutte constante et intensive qu'on 
parvint à les faire élever quelque 
peu Mais on dut bientôt recon
naître que beaucoup de ces augmen
tions de salaires étaient illusoires. 
Le salaire nominal était plus élevé, 
mais les prix des marchandises 
augmentaient... 

Ce qu'il aurait fallu, c'était expor
ter mais en raison de la concur
rence acharnée qui régnait sur les 

mondiaux, l'exportation 
imposait à son tour des pri 

I vente réduits, c'est-à-dire des prix 
de revient bas et en conséquence 
des salaires modiques. 

Sans doute, les « chefs » socia
listes cherchèrent-ils à voiler les 
rapports véritables, mais les ouvriers 
en ressentaient sans cesse les effets. 

Alors apparut le « National Socia
lisme » qui les mit en lumière 

52.900 ton- i 
tait pas d'officiers pour les con-|nes de navires ennemis. Parmi les 
duire. Ceux qui se croyaient encore;cargos coulés se trouve également 
des « Chefs » devenaient trop vieux i m, croiseur auxiliaire muni d'un 
pour réagir. Ils ne prenaient pas<aVion à catapulter. 
au sérieux la propagande nationale-, « ^ . 
socialiste et n'avaient pas assez de1 .«.«. ,— ! 
caractère pour lui opposer une quel- ; | f̂  Q D C I A T I I I Tel V 
conque résistance l - F - i l I v I L L , A 1 l V J l l LJ 

Les choses allaient à vau-l'eau. • — ' * » l\M*iM*r*. * M. Vf * a k/ 
Que pouvait-il advenir de pire, 

surtout pour l'ouvrier qui était sans 
travail depuis des années ? Hitlc. 
promettait du travail et du pain. Il 
n'avait qu'à essayer. Tout comir.» 
on avait vécu les dernières années 
sans foi et sans espérance, on al
lait exactement de la même façon 

| tière au cours de la matinée. Beau-
ont été abattus. 

DANS LA REGION 

GERMANO 
FRANÇAISES 

LE T R A F I C NOIR 

Paris. 21. le titre: «Entre 
la «Pariseï 

' à ^ e i m ^ p ù b i f e ^ a r t i c l e du m. 
nistre Rudolf Schleier, de l'ambas
sade d'Allemagne à Paris. En voici 
la conclusion : 

« Enfin, après des efforts ininte 

la rencontre du Nouveau. 
Mais on fut déçu, tout à fait -

déçu. Peu après la prise du pouvoir ' 
par le National-Socialisme, le nom
bre des chômeurs commença à di
minuer. Enfui, on avait à nouveau rompus durant de nombieux mois, 
du travail. Une forte volonté poli- ce fut la visite de .amiral Darlan 
tique forçait l'économie à se réveil- chez lei Puehrer le ui mai ^ L» brigade mobile des douanes de 
1er. C'était là le prodige que tous » Un certain nombre dsuiegi F j V M . L i „ , poursuit son activité, 
les chefs syndicalistes n'avaient ments ont pu. depuis, ê.re accorda,D^x i m p o n a m e f i a f f a i r e s d e uaf i c 
cessé de présenter.aux masses corn- au Gouvernement frança* De nou- |de v i n e ^ d e g u c r e v l e n n e n t & i l r i i 
me impossible à réaliser, car. à leur vel.es categmies de pr^onniers — l d e c o u v e r t e s d a n s n o r e région 

Deux importantes 
saisies à Lille de la 

Brigade mobile 
des douanes 

1.350 litres de vin... 

dire, un réveil de l'économie ne 
pouvait venir que de l'extérieur, ne 
pouvait se produire que par lui-
même dans révolution naturelle de 
ce prodige. Et l'on constatait, avec 
un étonnement croissant, que dans 
la réalisation de ses vastes projets 
cette direction ne connaissait au
cun obstacle de capitalisme privé. 
L'entrepreneur devait se ranger 
dans le grand front, tout comme 
l'ouvrier, et devait se plier tout 

notamment les anciens combattants 
de l'autre guerre 
en congé. Le trafic entre les deux 

,, Procès-verbal a été dressé à M. 
^ ^ « Œ A l e x a n d r e Aman, représentant. 21. 

Lille, chez le. des marchandises et d „ P ace de Bethune 
envois postaux et aussi des voyages,^ ^ ^ 6 I ù l s ^ v i n é t a i t 

a ete rendu plus facile. ,t.|destiné a la Be.gique et l'exporta-
jteur est un nommé Jean Gossens. 
Isujet belge, demeurant en Belgique. 

et 200 kgs de sucre 

Les frais d'occupation 
réduits. 

» Bien que tous ces avantages' 
matériels soient d'une grande im
portance pour le Gouvernement et J 
le peuple français, l'avantage le plus ; D a n s n o s éditions de Lille M 

aussi bien que lui devant les néces-limportant réside toutefois dans le:cambra; du 11 juin nous avons re
sites de la raison d'Etat. Telle était! fait des relations politiques entiè-;ialc q u U n nommé Deboer André 
la communauté populaire-dont les ! rement nouvelles qui s'ouvrent ainsi J40 a ; l s HoUandais, chauffeur au 
nazis avaient tant parlé avant la'entre les deux pays. Car il ne fautjgery,,.,, d e j a Maison Dubois, à Lille, 
prise du pouvoir. |pas oublier que c'est en pleinejoc^pe a u x Docks de la Ville de 

De 1920 à 1933. 

Le 2 Mai 1933. les syndicats fu
rent supprimes et leur succession 
confiée au nouveau Front du Tra
vail. La loi faisait entrer dans la 
vaste communauté populaire toutes 
les grandes entreprises, avec tout 
leur effectif, depuis le grand patron 
jusqu'au dernier manœuvre pour 
les soumettre au règlement de cette 
communauté du peuple. 

L'ouvrier comprit alors qu'il ne 
s'agissait pas d'une phrase vaine 

guerre, c est-à-dire en pleine période Cambrai, avait vole une balle de 
d'armistice, avant même qu une s u c r e 

paix n'ait réglé définitivement le _ " „„„,.„ „;„„,. J . «•,„„/<*-
conflit franco-allemand, que l'Aile-' ^e-te affaire vient de rebondir 
magne sest déclarée prête a offrir do

r
m£ne dê^Deboer d e û x ^ i H 

à son adversaire la possibilité de domicile de Deboer. ceux sacs ae 
s'insérer d'une façon positive d a n s . 5 ^ » ^ ^ f ^ " ^ ^ ^ l a 
un nouvel ordre européen. Des d i f - L ^ n l J e tie il mltc^nàZ le 
rerends séculaires peuvent ainsi être g ^ r

a
d ^ e ^ £ ^ e T e * "rïSunis 

aplanis et élimines grâce a la com- ? J " f L ^ ' " „ ' entra' de L i e 
e ^ ^ ^ e e ? ^ ™ ! ^ r „ ? T ^ u ™p>mè r nt S ^ t e ' a f m de 

savoir si ce sucre n aurait pas ete 

allemandes protègent le sol finlan
dais. 

Les formations du front oriental 
allemand s'étendent de la Prusse 
orientale Jusqu'aux Carpathes. Dès 

leur communiquer la décision du 
Gouvernement du Reich d écarter 
les dangers menaçants d une atta
que soviétique. 

Les chefs de mission d'Italie, du 

de Pologne 
Contrairement a nos principes etjsoidats allemands en c ° ! l a ° o r a t i ° " ] ^ " i / d ^ ^ ^ ^ d e 

avec les troupes roumaines sous le Hongrie, de oueae. de ut,i?arie. oe 

LES HOSTILITÉS EN SYRIE 

habitudes, j'ai donne, sur ia de-
: mande pressante du Gouvernement 
'roumain, le conseil de ne donner 

Nat.onaux-socialistei. les consé-'suite aux exigences des Soviets et 
quences de ee traité desué par moi-ide céder la Bessarabie pour le 
même dans l'intérêt du peuple aile-! maintien de la paix. 
mand étaient très dures pour lesl Le Gouvernement ne croyait pou-
Allemands vivant dans ces pavs. I voir accepter, dans l'intérêt de son 

Plus d'un demi-million d'Aile- peuple, que sous la condition, si 
mands. tous des paysans, artisans! l'Allemagne et l'Italie donnaient 
et ouvriers furent obligés de quitter! une garantie que le restant de la 
nuitamment leur pavs. pour aller Roumanie ne serait plus touche, 
vers un nouveau régime, où ils ris-' J'ai cédé, le cœur lourd. Déjà 
quaient d'abord une grande misèreipour la raison que si l'Allemagne 
et plus tsrd l'expulsion totale, fournit une garantie, elle est car-
Maigre cela des milliers d'Aile-Usine. Nous ne sommes ni des An-
mands ont disoaru. Il était impossi-1 B'ais ni des Juifs, 
ble de les trouver ou de savoiri En dernière heure encore, je 
quel a été leur sort Parmi eux se:croyais avoir contribue au maintien 
trouvent plus de 160 Allemands du!de la paix, malgré le lourd enga-
Reicto igement que j avais pris. Pour liqui-

Je me taisais parce que J'étais der tous ces problèmes et pour voir 
bien oblige, car c'était mon désir clair dans les relations russo-ger-
ardent de réaliser une déterte. et maniques et sous la pression de la 
si possible une entente entre les mobilisation toujours grandissante 
deux Etats. 8 u r l e front occidental, j'ai invite 

Déjà durant notre campagne de M. Molotov à venir à Berlin 
Pologne, les dirigeants soviétiques Le ministre des Affaires etian-
exieeaient la Lithuanie. contraire-1 gères des Soviets demanda 
ment à l'accord ! éclaircissement concernant la. 

Le Reich allemand n'avait jamais de 1 Allemagne sur les quatre pointsjp n g a g é e s d a n s d e s combats violents 
eu l'intention d'occuper ce pavs e t s u ' v a n t s ; , iavec des troupes françaises nette-
n'avait Jamais fait une proposition; i,re question de Molotov : 
pareille au gouvernement lithua- Est-ce que la garantie allemand 
nien. tout au contraire, malgré a'POur la Roumanie, en cos d'une at- p e r t e s . A "hauteur de la côte liba 

reux. Il suffisait pour cela que 
Il vit quels jugements, sévères,peuple français trouve dans son 
étaient prononces contre les entie-imaiheur la force de caractère et de 

¥Ti ««rte nu'il ne resta rien duI Preneurs qui enfreignaient à celte,décision nécessaire pour rompre 
h»»n rêve démocranne de 1916. Iloi. cette loi nouvelle qui créait unjavec le passé, afin de travailler 

r fallait donc edi'lier un nouvel i ordre nouveau et inconnu jus-ensemble en paix et harmonie avec 
jdeàl créer mie^nouvelle foi. C'est'qu'alors. Ce n'etai^plus l'Etat quilson grand voisin à " 
alors qu'on trouva la 
tie économique » comme 

democra- ietait l'instrument-d'une classe do- L'importanee du travail poli-

movSs de réalisa ion du soc alisme" vr.er qui n'avait Jamais perdu ta m v ^ Si ™,Vv«\ instaurer direc- contact avec les masses du peuple, 
? l lOXï ?. « ^ i t m è nn devai du Q'J' n'avait qu'un seul but : rendre 
tement.le socialisme on d e v a i d . ^ heureux, plus sain, plus 
moins établir a cote de la; democ_a' ^ h £ ^ satisfait de son sort. 
tlè politique, de la pauicipaiion.su ouvriers furent louches de voir 

co£mandement"du chef d'Etat An- Slovaquie, de Finlande, de Rouma-J gouvernement, lar démocratie «jeco-1 J*^ouvr«i^s m ent ^uches^de jou 
les rives de|nie. de Croatie, ont. ete reçus par le nomique »_la participât ion, a ta> di n i f e s t e r a , e g a r g l e m é m e 

tique accompli dans ce sens par les 

Deux trafiquants 
roubaisiens 

sont arrêtés en gare 
trangères du Reich à Paris; J _ î̂ 1—-»!— \1T L.-1 
: d ambassade d Allemagne1 O c C l O l X - TT a S q U c U a l 

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE 

UN RÉGIMENT ANGLAIS 
SE REND 

La radio de Londres annonce 
qu'au cours des combats qui se sont 
déroulés dans la région de Kunei-
tra. un régiment anglais a été obli
gé de capituler après avoir résisté 
longtemps aux troupes du gouver
nement de Vichy. 

LES ANGLAIS ONT SUBI 
DE LOURDES PERTES 

,, La radio anglaise a communiqué 
ec.aircissement concernant raccordjquc l e s forces gaullistes qui étaient 

nette
ment supérieures, sur le littoral 
svrien. avaient essuyé de lourdes 

naise. trois puissants destroyers! tes demande de ce gouvernement d'en-j'àque des Soviets russes contre la 
vover des troupes allemandes LelRoumanie, agirait même contre la l f r a n ç a i s s e jouant de la manne 
Reich a refusé en disant que <e Russie des Soviets I i britannique, se sont approchés su-

Ma réponse : ' i brepticement à plusieurs reprises 

qu'ils continueraient à symboliser 
la patrie immortelle Grâce à vos 
camarades qui subissent là-bas de 
dures épreuves chacun sait aujour
d'hui que la France demeure. 
Sauvée il y a un an par le Maré
chal, elle se relève, encore blessée, 
pour résister à une agression fra
tricide pour affirmer sa volonté 
de rester une grande puissance 
tutélaire. Sa métropole encore dé
chirée, elle protège d'une épée fidèle 
les frontières de son Empire. Vous 
voyez bien, jeunes soldats, que les 
grandes tâches ne sont pas finies, 
vous voyez bien que l'armée dans 
lordre reste aussi celle de l'hon
neur et la garante de notre unité. 
Haut les cœurs donc et que l'exem
ple de ces braves que la trahison 
ne peut ébranler, que l'injustice ne 
peut asservir, rallume en vous l'es
poir obscurci dans les jours funes-

n'était nullement le but de la po 
tique allemande. 

Pour une coalition 
européenne 

contre l'Allemagne 
Malgré ceàa j'ai cède à cette exi

gence russe. Mais ce ne fut que le 
commencement d'une quantité d'exi
gences nouvelles, qui. depuis, se re 

La garantie allemande est pour 
nous un engagement, mais la Russie 
ne nous a jamais déclare quelle 
avait des intérêts, à part la Bessa
rabie, en Roumanie. Déjà l'occu
pation de la Bukovine du Nord était 
une violation de la garantie. Après! 
cela Je ne croyais pas que la Rus
sie portait encore quelque intérêt ! 
en la Roumanie. 

de la côte et pris sous le tir de 
leurs canons les positions et bat
teries australiennes. 

IMPORTANTES 
DÉCLARATIONS 

La farouche défense du Général Berger et 
de Damas 

d f s minante, c'était un Homme, un ou-
représentants de l'Allemagne à Par 
trouva sa confirmation lorsque 
Fuehrer éleva, le 20 novembre 1940 
les services du ministère des Af 
faires E 
au rang 

.— mesure qui. prise en pleine 
rretïon" économique. En 1920. parut |n l le«er a leur égara le même res- guerre est sans précédent — et con-
talo? \ sur°es conseils d'entrepri- U>ect naturel et spontané, qu'ils f e r a a u chef des dits services 
ses » au? donnait à l'ouvrier ' u n i s s e n t spécialistes de travaux de M . o t t 0 A b e t z . l a dignité d'ambas-
d?oitVPan°c"Pation à la direction ^ " S ^ ^ ™ ^ ^ * * * ™ d'Allemagne , 
de l'Etablissement. L'ouvrier pou- " m P l e s terrassiers sur une grande, ^ 
^ ' V ^ ^ e f d e " congédiements? De *orte q u i i établit bientôt en d'engagements et de congédiements. A U e m a g n e a leXemple du Chef. 

une nouvelle éthique du travail et 
que l'ouvrier sentit sourdre en lui 
une nouvelle assurance et une nou
velle fierté. C'est ce qui se produisit 
surtout chez les jeunes générations 
qui avaient passe par l'organisation C o m m e n t a i r e s a l l e m a n d s I U X environs de la gare de Croix 

2e question de Molotov : 
La Russie se sent de nouveau mc-

„,, nacée pir la Finlande. La Russie,„„ 
£B t a : e n t_iïa x-CWTt^ P?10*?6' ï 1 serait décidée à ne pas tolérer cette P ™ , 
fut gagnée uniquement par les Est-ce oue l'Allemagne e s t l p e n d a n t l a n u V p 

troupes allemandes, me décida < t e i ^ a
e W e ^ ^ e c ^ d « la^SînSê; contre-attaque française 

faire a nouveau des offres de p a i x ^ . , a v a n t tout, à retirer les trou-
aux puissances occidentales Par|pM allemandes avançant vers Kir-
suHe de la campagne ju.ve -nter-|kenes poUr r e ! e Ve r i e u r s camarades. 

Vichv, 22. — La violente attaque 
déclenchée en direction de Damas 
se heurte à une farouche défense. 

Les détachements britanniques 
leur offensive sur Damas 

une 
contre-attaque 
rejeté complètement l'adversaire. 

Aux dernières nouvelles, la ba
taille se poursuit sans arrêt aux 
environs de Damas. Les contre-
attaques répondent directement 

attaques gaullistes-britanni-

nationale. on refusa. 
La raison de ce refus, il fallait) M a réponse 

la chercher dans 1 espoir des Bri-| Avant comme après.-l'Allemagne!aux 
tanniques de pouvoir mobiliser une n'avait pas d'intérêts politiques eniques. „„„,„,„„ 
coalition européenne contre l'Al!»-lFinlande. Mais une nouvelle guerre! Le long du littoral, la participa-
magne v compris les Balkans etl de la part des Russes contre le pe-! no» de la flotte britannique est 
la Russie des Soviets tit peuple finlandais ne peut être!finie. Cependant, au cours de ses 

admise par le Gouvernement du'Précédents bombardements elle ti-
Reich. d'autant plus que nous ne!rait parfois sur les troupes, mais 
pouvons croire que la Russie soit «m tir n'excédait paŝ  10 kilomètres 
menacée par la Finlande 

Nous ne voulions pas qui! y ait 
encore un théâtre de guerre dans 
les eaux de la mer Baltique. 

C'est ainsi qu'on se décida, à Lon
dres, à envoyer comme ambassa
deur M. Cripps à Moscou II eut 
l'ordre de reprendre sans faute les 
relations entre l'Angleterre et la 
Russie des Soviets et de les dévelop
per dans l'intérêt britannique 

La presse anglaise publia les ré
sultats de cette mission aussi long
temps qu'elle n'avait aucune raison 
tactique de se taire 

La marche menaçante 
des Russes sur 

3e question de Molotov : 
Est-ce que l'Allemagne est prête 

à donner son accord afin que les 

Elle se tient maintenant plus éloi
gnée de nos positions. 

L'artilleTie navale britannique 
suit méme la côte entre Saïda et 
Beyrouth, appuyant plus particu
lièrement son feu sur la région de 
Damour. derrière notre ligne avan
cée. Elle prépare vraisemblable 

Soviets fournissent une garantie aiment une prochaine offensive des 
la Bulgarie et envoient des troupes troupes australiennes, 
russes en Bulgarie. Molotov ajou- Les combattants se trouvent ac-

(tait qu'il n'était pas dans leurs in-! tuellement en contact à 8 kilomè-
tentions d'écarter le roi. (très au nord de Saïda. à mi-chemin 

Ma réponse : lenviron entre cette ville et Damour. 
Aucun changement n'est signalé 

dans les autres secteurs. Notre 
« - I 1 . i La Bulgarie est un Etat souve-

lâ* f rnn t §»*t ali#»iîian<iir*ui- e< Je n e **is pas- aue la Bul-
IC i r U U l C*l «UlCUlctUU g t r i e a i t a e m a n d é une garantie 

Cn automne 19S9 et au printemps * " x Soviets. En outre, je dois dis-
1M0. les premières suites se fil- c u t « r " * • gestion avec mes allies 
salent sentir. Pendant que la Rus-j 4e question de Molotov : 
aie commençait a dominer non; L , Ruggje soviétique doit avoir 
seulement du point de vue militaire | u n pacage i l b r e d ans les Darda-
h Finlande, mais sussi les Etats i n e l l e s e t d e manoe pour sa protec-
balkaniques. elle motiva ce geste U o n doccupation de quelques bases «n disant qu'il fallait protéger ces 
pays contre une menace étrangère. 
Ble voulait parler de l'Allemagne 
Car une autre puissance ne pouvait 
mener une guerre ou avancer du 
coté des eaux baltlques Malgré 
tout Je devais ma taire. Mais les 
dirrieants du Kremlin avançaient 

l'Allemagne aulchangement 

importantes dans les Dardanelles 
ou au Bosphore. 

L'Allemagne est-elle d'accord oui 
ou non ? 

Ma réponse : 
L'Allemagne est prête à donner 

son accord à toute heure pour un 

aviation continue à déployer 
grande activité. 

UN ORDRE DU JOUR 
DU GÉNÉRAL HUNTZIGER 
Vichy. 21. — Le général Huntzi-

ger, ministre secrétaire d'Etat à la 

?:uerre. vient d'adresser à l'armée 
rançaise l'ordre général suivant 
« L'héroïsme et la fidélité des 

troupes du Levant commandent le 
respect du monde. J'invite l'armée 
tout entière à s'incliner devant 
leur vaillance Chefs et soldats de 
l'armée nouvelle, rappelez-vous ce 
que je vous indiquais le 21 septem
bre dans mon premier ordre ,:éné-Pendant que 

printemps 1M0. reUrsit. selon lejtreux au profit des Etats de la irai saluant va» "troupes et vos éten-
ttalta. se* troupes du front occt-'Mer Noire. L'Allemagne nèst paidards en deuil. Je vous informais 

Vichy. 21. — Le général Bergeret 
secrétaire d'Etat à l'Aviation, qui 

ient d'effectuer un voyage d'ins
pection en Syrie, a fait au collabo 
rateur du « Temps » d'importantes 
déclarations sur la situation mili
taires. appui moral aux ouvriers des en-

« Les forces françaises du Levant, treprises 
Tout cela parut bien aller, aussi • 

longtemps que l'économie se trouva1 

dans la période de floraison appa-; 
rente, mais le tableau dut changer> 
au moment où la grande crise de 

Ces sortes de « délégués-ouvriers 
d'hommes de confiance pouvaient 
user de leur influence sur les ques
tions de salaires, de règlement du 
travail dans les ateliers. Ils avaient 
conscience que l'entrepreneur n'é
tait plus le maitre absolu dans la 
maison et qu'il ne pouvait plus 
agir suivant son bon plaisir. La loi 
sur les Conseils d'entreprises lui 
apportait, en somme, une certaine 
autorité. Aussi les syndicats mirent-
ils tout en oeuvre pour renforcer 
la position de ces Conseils. Un en
seignement d'entreprise fut même 
créé, afin de familiariser les mem
bres du Conseil avec les problèmes 
devant lesquels ils pouvaient se 
trouver dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

En règle générale, ces conseillers 
d'entreprises n'ont pas abusé de 
leur position, d'autant plus qu'ils 
s'étaient mis au courant de la mar
che de l'économie et avaient re
connu le caractère obligatoire de 
certaines institutions. Cependant, 
ils ne participèrent pas à la direc
tion proprement dite des Usines et 
autres Etablissements. Et même, la 
tentative faite d'assurer au Conseil 
d'entreprise des Sociétés capitalis
tes un plus grand succès par la 
délégation d'un mandataire au 
conseil d'administration, resta sans 
grande signification. L'ouvrier isolé 
restait donc peu au courant des 
complexes problèmes économiques. 
On défendait néanmoins cette ins
titution parce que les chefs la pré
sentaient comme un progrés dans lai 
vole du socialisme et parce qu'elle' 
offrait effectivement un certain 

L'anniversaire 
de l'Armistice 

135 kilogs de porc 
et de veau sont saisis 

Au cours de la nuit de vendredi 
à samedi, la police de Wasquchal a 
fait une belle prise en mettant en 
état d'arrestation deux trafiquants 
du commerce noir. Il était environ 
minuit, lorsque les gardes auxiliaires 
Casteleyn et Vreulz, de patrouilla 

de la jeunesse, le service du tra
vail et le service militaire 

Le grain étant semé, l'œuvre 
d Adolph Hitler qui est celle du 
National-Socialisme sortit floris
sante et prospère. Toutes sortes 
d'institutions sociales virent le jour 
et toutes les choses créées provo
quèrent l'évanouissement de la 
méfiance des ouvriers. Ceux-ci. au 
contraire, accordèrent à cette nou
velle politique économique natio
nale-socialiste, toute leur confiance, 
leur admiration, leur approbation. 
Même le dernier des ouvriers com
prit que le renforcement de l'Etat, 
la politique extérieure énergique et 
l'organisation défensive du peuple 
étaient les conditions premières et 
indispensables de la floraison de la 
prospérité sociale. 

Les ouvriers sont maintenant, 
depuis vingt ans, restés fidèles à 
leurs organisations. Maintenant 
qu'ils se sont défaits peu à peu de 
leur vieille idéologie, qu'ils ont 
reconnu que ce national-socialisme 
n'est pas du tout la réaction redou
tée et qu'au contraire il apporte 
vraiment la communauté du peuple, 
ces ouvriers se rangent à l'unani
mité, sans contrainte et résolument 
derrière le Fuehrer du Reich. 

Tous les Consulats 
italiens aux États-Unis 

ont été fermés 
New-York, 21. — 

tème par lequel la Grande-Bretagne i r e n d r e dans une boucher e voisine 
depuis trop longtemps déjà voulait; Lorsqu'elle revint quelques n£ 
dominer le continent européen. ttants Dlus tard «n- ?„„.? . . . „ 

fermeture, La « Deutsche Allgemeine Zeitung J^fr% $ ? l e
u _ * {l&™?™* £ £ 

1930 ébranla. Jusque dans ses fon-lde tous les consulats italiens éta- souligne qu'à Compiègne le Fuehrer,le fond du r w i n » w . t T > 
déments, l'économie allemande. Le blis en Amérique a été ordonnée a voulu mettre fin au passé ger- plus signe de vie aonna.t 

'* aujourd'hui aux Etats-Unis. mano-français. E U e % retira imm*rf'.t.m.nt A* 
Les attachés des consulats de-l Le principe suprême de l'Angle- ̂  fâcheuse posit.ori^ffuapPelaujI 

vront quitter le pays avant le terre a toujours ete d empêcher que, pompiers ainsi qû'L docteur D-fnT 
15 juillet. Ide l'équilibre des puissances naisse Malgré l à T ™ 2 5 „ H M 

Toutes les agences et toutes lesjen Europe un ordre nouveau stable et furent Drodi^uÀ n f,,T . ^ ^ . . i i ï ï 
organisations du gouvernement tes- homogène ! d e ramener le bambin a laT? è le 
ciste, à l'exception de l'ambassnde.1 Depuis la défaite de NapoléonlPraticien ne „m ^ . i ^ « t . t . î 

jusqu'à son dernier propre sacrifice, le dèces constater 
la France s'est soumise a ce prin-i Un» ,>,i.„ii . _ 

M I enquête est ouverte pour eta-
b.ir les causes de cette mort 

devront fermer leurs portes. 

L'ANCIEN ROI PIERRE 
DE YOUGOSLAVIE 

EST ARRIVÉ A LONDRtS 

a-t-il dit tout d'abord, sont enga
gées depuis treize Jours dans une 
bataille rendue particulièrement 
dure par l'importance des effectifs 
advarses. par l'absence de commu
nications terrestres et maritimes 
entre la métrouole et ce théâtre 
d'opérations. Il est donc normal 
que l'aviation plus efficace que 'es 
autres armes à franchir les distan
ces, soit appelée à jouer là bas un 
rôle prépondérant. C'est ce que 
s'efforcent de faire de leur mieux 
les escadrilles du Levant et celles 
qui viennent d'arriver en renfort 
de l'Afrique du Nord : recherche 
des formations motorisées de l'ad
versaire qui peuvent tout au long 
des immenses frontières de la Pa
lestine, de TransJordanie et d'Irak 
choisir des points d'attaque infini
ment variés et réaliser des surpri
ses ; bombardement des colonnes 
des véhicules blindés, attaque de la 

flotte ennemie, qui ont déjà donnéj^avaien? pWéde"jusqij"alors 
d'excellents résultats. Enfin, dans, 
divers combats aériens nos eh«iy l= 
seurs ont montré par une série de 
victoires qu'ils n'avaient rien perdu 
de leur adresse et de leur foi. En 
parfaite collaboration les unités de 
terre, de mer et de l'air se défen
dent généreusement pour que notre 
drapeau soit maintenu au Levant 

En dépit de l'àpreté de la lutte 
d'une perfide propagande et d'un 
climat épuisant. J'ai trouvé ches 
tous les combattants une magnifi 
que volonté de vaincre qui est le 
plus sûr garant du succès ». Rome, 21. —Le Grand Quartier Général des Forces Italiennes 

Le général Bergeret a conclu enicommunioue • 
ces termes : Le redressement fran 
çais est maintenant une réalité. D E n Afrique du nord, des avions ennemis ont jeté quelques 
a permis la splendide résistance bombes sur Bengazi et ont attaqué une de nos basas aériennes. 
des forces du Levant à l'agression 
britannique Pour ceux qui y tra
vaillent de tout leur cœur c'est k 
plus bel encouragement à perse 
vérer. 

Wasquehal. eurent leur attention 
Berlin. 21. — La presse de la capi-iattiree par 1 allure suspecte de deux 

taie du Reich souligne que le 21 juin!individus porteurs de lourds ballots. 
1940. jour où les conditions d ar-llnterpellés par les agents de ia 
mistice allemandes furent commu-:police, les deux « vovageurs » ne niquees en foret de Compiègne aux 
Français, la nouvelle Europe est née. 

Les journaux font ressortir, à la 
lumière des événements militaires 
et politiques qui se sont déroulés 
depuis, que les relations franco-

firent aucune difficulté pour décla
rer qu'ils transportaient 135 kilos de 
viande de porc et de veau qu'ils 
disent avoir achetée dans le Pas-
de-Calais pour la somme de 4.000 fr. 

Tandis que les paquets de viande 
allemandes reçurent alors une base jetaient mis en lieu sur. les deux 
raisonnable et que l'on assista auitrafiquants furent conduits au vio-
prélude de l'effondrement de la tra- Ion municipal où, après avoir passé 
ditionnelle politique continentale de la nuit, ils furent interrogés par 
l'Angleterre. JM. Mathan, commissaire de police, 

Le « Voelkischer Beobachter», or-loù ils renouvelèrent leurs précé-
gane du mouvement national-socia-|dentes déclarations. Il s'agit des 
liste, écrit : ] nommés Marcel Locquet, habitant 

« La Wehrmacht du Fuehrer 15. rue Turgot, cité Saint-Joseph, à 
n'avait pas seulement annihilé les| Roubaix. et Marcel J3ossut, demeu-
prétentions de la France à la prédo-irant 32. rue Rossini. à Roubaix. 
minance. mais encore enlevé aux1 Tandis que les deux personnages 
Anglais toute possibilité d'opérationslctaient transfères au parquet da 
armées et d'intrigues politiques sur,Lille, la iande saisie était remisa 
le continent. » |au Centre d'abatage de Roubaix 

Le journal constate que les Fran-lpour être repartie au ravitaillement 
çais se rendent toujours davantage! 
compte du fait qu'il était insensé! 
de risquer la perte de la France] 
pour les beaux yeux da Messieurs 
les Anglais. » » i> i . 

Le journal est d'avis qu'aucune\n Unf i l ï i e r f ? St K i î I l h a i T 
manœuvre des Anglais n'est capable! ** u u l ' »VWUUi 
d'arrêter la formidable puissance 

Grave imprudence 

Mme Faure. ménagère 13 rue 
créatrice qui il y a un an Jour pour j u i e s Guesde, fit prendre un bain 
jour en forêt de Compiègne reussit|a s o n J e u n e I i l s AlfredL âgé d?uS 
à rétablir les bases vitales naturelles]ari Acres avoir remni, ,,„ h,«.Tt, 

il2"... p i - . aeposïT le béb- V. de l'Europe, cette force politique duideau. efle 

sort de toutes les institutions de la 
« démocratie économique » devint 
alors chancelant. La baisse des sa
laires put être évitée et on dut 
alors subir la loi d'airain, chercher 
une économie < libre » fondée sur 
le capitalisme « privé ». On ne put 
arrêter la fermeture des usines, le 
congédiement de milliers et de mil
liers d'ouvriers, la déconfiture des 
coopératives de toutes sortes, celle 
aussi des « assurances sociales » 
(la caisse du chômage entre au
tres). 

Ainsi s'écroula l'édifice de la dé-, 
mocratie économique. Amsterdam. 21. — Reuter an-

Ainsi se perdit le dernier soutien,nonce que l'ancien roi Pierre de 
idéologique que l e s syndicats;Yougoslavie est arrivé en Angle-

Un Conseil 
des Ministres 

s'est tenu à Vichy 

LES OPÉRATIONS MILITAIRES 
saaasaaaaa SOTTE DE LA PREMIERS: PAOX a—as—i 

Le communiqué italien 

icipe. 
Le Reich allemand, qui de l'Etat 

bismarckien s'est développé en la 
Grande Allemagne nationale-socia
liste, a également été le promoteur 
de la révolution européenne. 

E C H O S 
et C A R N E T 

. . . . . u n B , . _ 1. ' I lustres s'est réuni cet après-midi à 
" / ! • , ? "' r t

L ! f ? i " J u , n 1M1 l'Hôtel du Parc, sous la présidence 
H h w - Au'iourd hm LSStS, * d u maréchal "Mtaln. chef de l'Etat. 
- Demain : t t t t - j . , ? ? , " , , ' F e " X < L* Conseil sur la proposition de 

-=»pusie , M B a n h e i o m v . garde des Sceaux, 
II V A l lai & *• ia adopté un projet de loi sur las 
IL I A UIN A N (loyers et un décret nommant phi-

U Juin 1*41. — Les conditions dar 's.êurs conseillers d'Etat : 
!Tu"'^éniD^t"ntî..r,«'efr.„,0,n r e m i s "l Sur la proposition de M. Caaot, 
L.V-.? rtffarque* »„t noï,mV~ M M ministre secrétaire d'Etat à l'Agri-
trVs d'État "ommés min«- c l l l U l r P . , m projet de loi sur la taxa-
_ _ _ _ _ = = = _ _ ^ _ ^ _ I tion du prix du blé et un projet de 

loi sur la taxe : 
Sur la proposition de M. Achard, 

Aux environs de Tobrouk, act ivi té d 'art i l ler ie da p a r t st d 'aut re . 
En Afr ique or ientale , la vivs résistance da nos troupes fores 

l 'ennemi * effectuer des mouvements de troupes très diff ici les " ' notre- feuilleton 
st leur inf l ige de lourdes pertes. 

L'abondance À., _ - * : ' (secrétaire d'Etat au Ravitaillement! Laoonaance des matière» no loi sur i organisation du mar-
nons oblige à reporter la ̂ %M*fiSÏÏ?Z uni 
de notre feuilleton « L'Hérita», deux délégué général à l'Eq 
de Tant* Amour 

L Hérita»* deux, délègue général à l'Equipe. 
n e m * f e i m e n t national, un pl a n d'ainéhate-

ment de la région parisienne. 
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